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"Le monde entier..." 

N'avez-vous pas vu les voiles de l'Histoire se gonfler aux discours et aux mots ce mardi 20 
janvier 2009 sur les rives du Potomac à Washington ? Un président noir entrait à la 
Maison Blanche. Les médias produisaient de la mousse comme les canons à neige de Zermatt 
car « Le monde entier » avait rendez-vous avec un grand homme. Comme il avait déjà eu 
rendez-vous en 1969 avec les lucarnes noir et blanc pour les premiers pas chancelants 
d'Armstrong sur la lune. Tout comme il suivit les obsèques du général De Gaulle quelques 
mois plus tard. « Le monde entier » avait aussi retenu son souffle en 1962 lors de la crise des 
fusées à Cuba. Mais « le monde entier » avait-il su que les Soviétiques lançaient un satellite 
en 1957 ? 

 
La foule à Washington le 20 janvier 2009 
Source : http://www.jminforme.ca/article/545534 

Quelle est donc cette étrange personne du « monde entier » ? Quand est-elle apparue ? 
Depuis la Pologne en 1939 ? Décembre 1942 à Pearl Harbour ? L'élection des présidents 
américains, l'attentat contre Kennedy, les obsèques de Mao, les JO à la télévision ou les 
coupes du monde de football ? Nul ne sait vraiment. Ainsi est né « Le monde entier ». Partout 
et nulle part. Aujourd'hui, il apparaît de temps à autre, aux grands moments qui sont souvent 
tragiques - mais pas toujours -, les hauts lieux, les défis planétaires. Car « Le monde entier » 
veut du mondial. Du mondial entier. Du mondial au carré. En effet, que serait « le monde » 
s'il n'était pas « entier » ? Demandons-le au géohistorien de la mondialisation qu'est Christian 
Grataloup ou à l'inventeur du Monde qu'est Jacques Lévy, tous deux lui offrant une noble 
majuscule pour des raisons que nous partageons par ailleurs. 

Mais ni Jacques Lévy ni Christian Grataloup n'ont évoqué dans leurs livres « Le monde 
entier ». Car « Le monde entier » est un « ogni », un objet géographique non identifiable. 
C'est peut-être une manière de prononcer avec emphase « Wooooooorld » que les dialectes 
locaux, pris de court, ont traduit avec ce pléonasme. C'est peut être aussi un sentiment. Un 
sentiment qui s'impose très fort à un Etatsunien quand il croit qu'on le regarde avec des 
jumelles, surtout de loin. 

Le 20 janvier 2009, il est évident pour « l'Amérique » que « Le monde entier » avait les 
yeux tournés vers Washington. A Gaza et en Chine, « Le monde entier » avait sans doute 

http://www.jminforme.ca/article/545534


cessé la guerre et la fabrication des tee shirts. En Afrique, l'estomac du « monde entier » s'est 
sans doute tenu tranquille et a attendu la fin des festivités pour crier famine. En Afghanistan et 
au Mexique, « Le monde entier » s'est soudainement arrêté, en respectant au besoin le 
décalage horaire, pour souffler dans les voiles du « monde » et le rendre encore plus 
« entier ». Car évidemment, les rendez-vous que « l'Amérique » (comprenez bien United 
States of America) prend avec l'Histoire, c'est « Le monde entier » qui les célèbre. A genou. 
De loin. Les mains jointes devant ces événements incroyables, hénaurmes qui vont 
« marquer » le monde, ouvrir le siècle et le millénaire, pourtant entrou'ouvert depuis le 11 
septembre. A moins que ce soit une deuxième marche avant une troisième vers l'horizon 
radieux d'un monde enfin américanisé, donc « entier-entier ». 

Saluons néanmoins l'artiste de la Maison Blanche, fabriqué par une géographie kenyane et 
kansas(-ienne), hawaïenne et indonésienne, new-yorkaise et chicag(-ienne). Désormais, du 
haut des rives du Potomac, dans cette ville admirablement mathématique dessinée par le 
Français Major-L'Enfant, il veille sur son pré-carré et « mène le monde » - disent les médias. 
Car « Le monde entier » doit faire son travail : tenir le miroir tendu à l'Amérique et d'un seul 
coeur lui chanter son hymne préféré, The Star-Spangled Banner, et ses « rayons de gloire 
brillant au lointain ». 

Gilles Fumey 

Pour aller plus loin :  
-  Global change politique avec Barack Obama  
-  Géohistoire de la mondialisation. Le temps long du monde (Christian Grataloup)  
-  Lords of War (Andrew Niccol)  
-  L'hymne national américain 
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